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Résumé


Dans le monde des affaires, la maîtrise de la parole et l’art de convaincre un interlocuteur ou un auditoire sont des atouts formidables. L’usage de l’humour constitue, en la matière, une carte essentielle dans le jeu de celui qui cherche à persuader ou à séduire. Nombreuses sont les occasions au cours desquelles une histoire bien placée, une anecdote ou un jeu de mots approprié peuvent faire pencher la balance et offrir un avantage décisif : entretiens de vente, conférences, séminaires de formation, réunions, entre autres.


L’ouvrage contient 200 histoires drôles « prêtes à l’emploi », classées par rubriques thématiques, avec une indication pour chacune du contexte approprié pour son utilisation.
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Conférencier professionnel, formateur et maître de conférences à HEC, Michaël Aguilar expérimente chaque jour les bienfaits et l’efficacité de l’humour sur des auditoires très variés, et sa puissance à instaurer un climat de confiance et d’adhésion avec le groupe ou la salle. Il est l’auteur de huit ouvrages sur la vente, la motivation et l’humour.
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Les gens qui ne rient jamais ne sont pas des gens sérieux.


ALPHONSE ALLAIS – ÉCRIVAIN ET HUMORISTE FRANÇAIS


La gravité est le bonheur des imbéciles.


MONTESQUIEU – ÉCRIVAIN ET MORALISTE FRANÇAIS
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RETROUVEZ LES HISTOIRES QUI VOUS CONCERNENT







CHAPITRE 1


L’HUMOUR DANS L’ENTREPRISE MODE D’EMPLOI


Je n’en pouvais plus. Cette conférence sur le syndicalisme n’avait débuté que depuis trente minutes et il me semblait qu’elle durait depuis des heures. L’exposé traînait en longueur et le ton monocorde de l’orateur avait réussi à me conduire au seuil de l’assoupissement. Dire que l’exposé devait se prolonger encore une heure ! Je me demandais comment j’allais pouvoir me soustraire à cette punition. Me lever et sortir ? Inconvenant et humiliant pour le conférencier. Je regardais autour de moi. Mon voisin de droite s’était réfugié dans les bras de Morphée et je constatais sur le visage de mes compagnons d’infortune un ennui uniforme. Je soupçonnai cette conférence d’être sponsorisée par Lexomil.


Après avoir consacré une demi-heure à présenter à son auditoire les différentes structures syndicales et leur mode d’organisation, le conférencier annonçait le chapitre suivant : « Objectifs et enjeux du syndicalisme ». Or la mine défaite de notre orateur montrait bien qu’il s’apercevait que son discours ne portait pas. Il tenta alors une approche différente et déclara, adoptant un ton plus alerte : « Pour introduire ce sujet, permettez-moi de vous raconter une petite histoire… ». Aussitôt, l’intérêt renaquit dans la salle et près de moi quelques-uns se redressèrent sur leur siège.
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Un patron rentre chez lui un soir et dit à sa femme : — Te rends-tu compte, l’époque incroyable que nous vivons ? Le personnel syndiqué de l’entreprise est venu me trouver pour me demander une diminution de salaire ! — Formidable ! Quelle conscience professionnelle ! lui répond sa femme avec enthousiasme. — Attends, tu n’y es pas ! C’est de mon salaire qu’ils parlaient.





Quelques rires fusèrent dans la salle, tandis que l’assistance se détendait sensiblement. Mon voisin se réveilla : « Que se passe-t-il ? me demanda-t-il, à demi comateux. — Le conférencier vient de raconter une histoire amusante… — Ah ! Alors ça devient intéressant ? » murmura-t-il avant de repartir au pays de Morphée.


Était-ce parce que l’atmosphère s’était faite plus légère ? Étrangement, l’exposé parut plus intéressant. Dix minutes plus tard, abordant les avancées sociales qu’avait obtenues le syndicalisme, notre orateur fit de nouveau appel à une petite histoire.
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Le DRH d’une importante compagnie, recevant dans son bureau une délégation syndicale, s’énerve : — Comment ? Vous vous opposez au licenciement de Mlle Balconet ? Mais cette secrétaire est totalement incompétente, elle fait trois fautes d’orthographe par ligne, ne sait pas se servir d’un traitement de texte et insulte quasiment les clients au téléphone ! La seule chose qu’elle sache faire, c’est montrer son décolleté à tout le personnel masculin… Alors expliquez-moi pourquoi vous voulez qu’on la conserve dans l’entreprise ? — C’est que… justement, nous considérons qu’elle fait partie de nos avantages acquis, bredouille le délégué CGT.








Nouveaux rires dans la salle, où les visages étaient maintenant décrispés. Le sujet qui suivit fut trouvé passionnant. L’orateur, encouragé par les dispositions favorables de son public, abandonna le discours professoral pour un exposé plus rythmé, plus alerte, agrémenté d’anecdotes judicieuses, souvent tirées de son expérience personnelle du temps où il était DRH d’une multinationale.


La conférence s’achevait quarante-cinq minutes plus tard sur des applaudissements. Sauvée par l’humour ! Mon voisin sortait de sa léthargie. « C’est fini ? me demanda-t-il, les yeux mi-clos. Dites-moi, vous voulez bien me raconter la petite histoire qui a fait rire tout le monde, tout à l’heure ? »


Exposés, réunions, repas d’affaires, formations, entretiens de vente, conférences… Nombreux sont les moments de la vie des affaires et des entreprises où une pointe d’humour peut se révéler précieuse. Et les consommateurs et clients en tout genre sont tellement harcelés de messages commerciaux via les médias traditionnels ou Internet (spamming, e-mails « sauvages », newsletters commerciales, bannières, pop-up) sans compter le marketing direct, le hors-média, les discours des vendeurs en magasin ou le porte-à-porte, qu’ils se montrent de moins en moins sensibles aux arguments de vente traditionnels et aux techniques d’influence. L’humour s’affirme de plus en plus comme un élément déterminant. Désormais, pour exercer un effet sur la mémoire du consommateur-client, pour toucher son cœur et l’inciter à ouvrir son porte-monnaie, il importe de le faire rire. On peut citer une multitude d’entreprises (Bic, Free, Maaf Assurances, Mobalpa, Renault, Sixt, Virgin Mobile, etc.) ou de produits (Nespresso, Oasis) pour lesquels l’humour constitue le vecteur de communication principal. Et certaines sociétés dont les produits pourtant véhiculent une image de qualité et de sérieux extrêmement forte, n’hésitent pas à faire un usage systématique de l’humour. C’est le cas de Volkswagen dont les films publicitaires raflent depuis quarante ans tous les trophées de la profession et remportent les suffrages des téléspectateurs ; la Golf est l’une des voitures la plus vendue en Europe, ce qui démontre bien, s’il en était besoin, que l’on peut être sérieux sans se prendre au sérieux.


Or, dans l’univers gris feutré de la pseudo-morale d’entreprise, l’on chercherait en vain toute disposition à l’humour. Comme si ce dernier risquait de dédorer les valeurs et principes de comportement qui imprègnent l’entreprise, de dissocier le couple professionnalisme-austérité – seul modèle possible de la valeur et de la respectabilité –, en dévoilant combien les liens qui les unissent reposent sur l’arbitraire et la pure convention.


C’est ainsi que la pétulance d’esprit de milliers, de millions d’actifs est discrètement mise à mort sous l’éteignoir de l’entreprise. Tout collaborateur en entreprise subit, consciemment ou non, un véritable apprentissage du sérieux, une déprogrammation de ses facultés spirituelles jusqu’à ce que soit annihilé son esprit d’enfant naturellement porté vers le plaisir et le jeu, insupportables à une morale judéo-chrétienne qui privilégie la mortification. Difficile de s’en sortir indemne.


Assumer un premier emploi pour les jeunes diplômés prend parfois l’allure d’une entrée en pénitence. Le travail, c’est sérieux leur a-t-on dit, alors on ne s’amuse plus. Déjà les examens permanents durant la scolarité et les concours d’entrée des différentes écoles avaient anéanti toute représentation du plaisir en leur faisant passer l’envie de rire, et voilà qu’on leur interdit le bizutage.


Les résultats parlent d’eux-mêmes. Les effectifs des entreprises n’ont jamais été aussi bien formés. Ordinateurs, systèmes informatiques, robotique et machines en tout genre ont ôté aux métiers ce qu’ils comportaient de plus rébarbatif. Pourtant, dans le monde du travail, se font jour les signes du plus profond ennui, voire d’une certaine démotivation. Les salles d’attente des psychologues et autres spécialistes du stress sont bondées et les Français se révèlent être les plus gros consommateurs mondiaux d’anxiolytiques et d’antidépresseurs. Qu’alors y faire (ouf, un jeu de mots !) ? Réhabiliter l’humour, le rétablir solennellement dans ses droits et fonctions.


Quand tout, autour de nous, parle de politique d’austérité, de crise, de baisse de pouvoir d’achat, de délocalisation, de désindustrialisation, de mondialisation, de concurrence exacerbée, de pression fiscale accrue, de précarité, de chômage, de dette, de réengineering permanent et d’objectifs de productivité inaccessibles, il y a une nécessité absolue de trouver des formes de compensation. Et l’humour constitue souvent le meilleur exutoire.


POURQUOI FAIRE RIRE DANS L’ENTREPRISE ?


Voici 10 vraies raisons d’introduire l’humour dans vos exposés, discours et interventions professionnelles.


1. L’humour impressionne la mémoire


Puissant outil pédagogique, le rire opère à la manière d’un fixateur, impressionnant la mémoire au sens photographique du terme. Les neurosciences nous ont appris qu’un message professionnel, factuel et cartésien sollicite l’hémisphère cérébral gauche, tandis que le rire stimule l’hémisphère droit, c’est-à-dire le cerveau créatif. L’auditeur utilise donc un nombre bien plus grand de cellules nerveuses pour recevoir le message que vous lui adressez. Pour gagner en impact et produire une marque durable dans la mémoire, rien de tel que de rehausser vos discours et exposés de quelques histoires remarquables. Le rire, de plus, suscite une émotion. Or les émotions s’engramment dans la mémoire. Constatez-le vous-même : alors que vous ne vous souvenez pas toujours de ce que vous avez fait la veille à la même heure, le souvenir de votre premier baiser, d’un chagrin d’amour, de votre dernière colère ou d’un grand fou rire demeure vivace en vous. C’est la magie des émotions : elles vous font revivre au présent, avec la même acuité, des événements éloignés dans le temps.


L’histoire est, paraît-il, authentique :




[image: images]


Au cours d’un meeting, un chef d’entreprise s’adressant aux éléments de sa force de vente les invite à se lever et à retourner leur chaise. Un billet de banque y est scotché. Incrédules, les vendeurs se saisissent du billet et le gardent en main, un peu éberlués, jusqu’au moment où leur directeur tonne : – Conclusion : si vous voulez gagner de l’argent, il faut vous bouger le cul ! Concert de rires. Mais le message a vivement marqué les esprits.





2. L’humour détend et désamorce les conflits


L’humour détend l’atmosphère, décrispe. Dans une négociation, par exemple, l’importance des enjeux, les retombées professionnelles possibles et le stress créent des tensions souvent palpables. Une pointe d’humour, de temps à autre, insuffle un peu de légèreté et le climat s’en trouve soudain plus détendu. L’alchimie visait à transformer du plomb en or ; l’humour transforme la pesanteur en légèreté.
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Un acheteur professionnel malmène un vendeur, traitant l’entreprise de ce dernier de « bande de voleurs ». Le vendeur, avec un large sourire, réplique : – Sauve qui peut ! Nous sommes démasqués… Il faut dire, Monsieur Client, que notre entreprise a réussi à escroquer plus de vingt mille clients dans le monde depuis quarante ans. Et cela marche formidablement. Nous n’avons pas du tout envie de changer de politique.


L’acheteur, sa stratégie de déstabilisation mise au jour, esquisse un sourire et le dialogue reprend une tournure normale.





3. L’humour crée du lien


Le rire unit ceux qui écoutent un même discours. Une entreprise se compose d’une somme de petits groupes sociaux fonctionnant selon des règles et des codes le plus souvent informels mais bien précis. Ces groupes s’opposent fréquemment entre eux (ingénieurs contre financiers, marketeurs contre commerciaux, gens du siège contre gens du terrain, contremaîtres contre ouvriers…). Au cours d’un exposé, d’une allocution, l’humour peut faire voler en éclats les barrières en permettant aux auditeurs de partager une même émotion, toutes tendances, tous clivages momentanément abolis car en ressentant la même chose que l’autre, on se rapproche de lui.
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J’ai fait un jour un voyage en avion pour me rendre au Club Med, comme l’ensemble des passagers. Le voyage s’annonçait mal, l’avion avait plus de deux heures de retard. La tension était palpable et une altercation avait éclaté à cause d’un voyageur peu scrupuleux qui s’était insinué dans la file d’attente pour accéder plus vite au comptoir d’enregistrement. Pourtant, avant la fin du voyage, tous les passagers avaient sympathisé, grâce à l’humour décapant du chef de cabine et du pilote de l’avion.





Pendant que les hôtesses expliquaient comme le veut l’usage les procédures de sécurité, le chef de cabine intervint : – Écoutez avec une particulière attention car l’avion est suffisamment obsolète pour que vous ayez l’occasion d’appliquer ces consignes. En cas de dépressurisation, continua-t-il, des masques à oxygène tomberont. Mais attrapez-les vite car il n’y en a qu’un pour deux passagers…


Après s’être présenté, le commandant de bord déclara : – Je suis très heureux de vous accueillir à bord. J’effectue avec vous mon tout premier vol sur cet appareil. J’ai bien cru que je n’en aurais jamais l’occasion, car j’ai obtenu mon diplôme de justesse… Plus tard, sa voix se fit de nouveau entendre : – Nous allons traverser une zone de turbulences. Une hôtesse va passer pour distribuer plusieurs parachutes. Trente minutes plus tard, il sollicita de nouveau l’attention des passagers : – Si vous regardez en bas, à droite, vous verrez un point rouge sur la mer. C’est le bateau à partir duquel je vous parle. Mais soyez sans crainte, cet avion est téléguidé.


L’avion eut à subir un trou d’air. Le pilote s’excusa alors d’avoir lâché le manche cinq secondes parce que son copilote venait de lui raconter une histoire drôle.


Ce vol fut une succession de fous rires. À la moindre occasion, nous avions droit à une plaisanterie. Les passagers échangeaient leurs impressions, leurs commentaires, certains se rappelaient des histoires, tous se sentaient unis par ces rires pris en commun comme on partage un bon repas.








4. L’humour rend les esprits plus réceptifs à votre message


Disons-le, les discours stéréotypés, rationnels ne passent plus. Les messages guerriers non plus. Quant au discours moralisateur de l’entreprise, il apparaît désormais insupportable. Les licenciements massifs, les plans sociaux dévoilés en même temps que l’annonce de superbénéfices, les chartes non respectées par des chefs d’entreprise peu scrupuleux n’y sont pas pour rien. Une étude menée par une équipe de sociologues a révélé que 58 % des employés, toutes catégories sociales confondues, ne croyaient plus aux valeurs de l’entreprise. Constat navrant. Paroles, engagements verbaux sont devenus suspects. Jamais la défiance vis-à-vis du discours managérial ou commercial n’a été aussi forte qu’aujourd’hui. Trop de promesses de prédateurs d’entreprise telles que : « Nous reprenons cette entreprise pour mieux servir nos clients » ont faussé les rapports économiques et sociaux. Chacun sait désormais que l’objectif véritable est toujours d’optimiser les profits et de réaliser des économies d’échelle. Les messages authentiques pâtissent de cette situation.


C’est le rire qui va réintroduire la dimension humaine, la chaleur qui a déserté les rangs des partenaires économiques. Celui qui s’exprime ne sera plus un Machiavel, un homme sans âme, mais un être sensible qui offre une émotion à partager. Le discours, dès lors, prend du relief, sollicite chacun de façon plus personnelle et même lorsque les circonstances ne sont pas idéales, il est mieux accepté.


Ainsi, les secrétariats sont harcelés d’appels téléphoniques de vendeurs ou téléacteurs qui, dès leur correspondant(e) en ligne, débitent un message normé, calibré et, disons-le, professionnel. Mais les assistantes ont développé des réponses à ce type d’approche et éconduisent prestement leurs auteurs.
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Pour surmonter leur barrage infranchissable et les amener à prêter l’oreille au message commercial, le meilleur outil est souvent l’humour : – … Ne me dites rien, je sais : je suis le dixième assureur à vous téléphoner aujourd’hui et vous n’en pouvez plus ! – Envoyez-nous une documentation… dit la secrétaire d’un ton morne et bref. – Dans ce cas, j’arrive ! La documentation, c’est moi ! – Je ne peux pas vous accorder de rendez-vous ! – Je le regrette vraiment, répond le vendeur… Si vous m’aviez dit « oui », vous auriez été le 1 000e rendez-vous de ma carrière et vous auriez gagné une boîte de Quality Street !





5. L’humour développe la créativité


Les animateurs de réunions ayant pour objectif de résoudre des problèmes constatent souvent que, lorsque les participants rient, les idées leur viennent plus aisément. Des études scientifiques ont été réalisées sur les facteurs qui favorisent la créativité. Elles ont abouti à la conclusion que l’on était plus inspiré dans un contexte joyeux. Un environnement trop austère asphyxie l’imagination.


L’humour stimule la pensée créatrice en levant ce qui habituellement la freine. Il s’adresse au cortex cérébral droit, agissant comme une enzyme accélératrice du processus de création. L’esprit, dans ces conditions, se libère de ses inhibitions et accède plus facilement à ses ressources créatives. Dans les agences de publicité, par exemple, les équipes de créatifs peuvent se livrer à toutes les excentricités : on sait que l’idée ne germe que d’un esprit échappé de l’ornière, enjoué, libre de toute idée reçue. Paul Valéry l’avait compris : « Un homme sérieux a peu d’idées, un homme à idées n’est jamais sérieux… » Pouvait-on dire les choses plus clairement ?





6. L’humour aide à percevoir « l’invisible »


Parce qu’ils malmènent l’ordre établi, l’humour et la dérision permettent de faire émerger des réalités qui échappent à l’analyse rationnelle. Ainsi ressortent les faux-semblants, tombent les masques, s’expriment les non-dits. Avec le rire remontent à la surface certaines réalités qui, autrement, nous auraient échappé et que l’on n’aurait donc pas traitées.
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Aux États-Unis, un capitaine d’industrie décerne des Awards aux meilleurs vendeurs de l’entreprise. Il invite l’un d’eux, Jack Smith, à le rejoindre sur l’estrade. Tandis que celuici monte les marches qui y conduisent, le patron énumère les chiffres des ventes réalisées par ce vendeur émérite : – Vous êtes notre meilleur vendeur, avec une moyenne de quinze rendez-vous par semaine, alors que la moyenne hebdomadaire dans l’entreprise est de vingt-cinq rendez-vous !!! On imagine quel potentiel d’évolution vous possédez si vous réalisez autant de rendez-vous que vos collègues…


Jack Smith prend le micro en même temps que son diplôme, avec un large sourire. S’adressant au grand patron, il lui répond : – Monsieur le directeur, je vous remercie pour cette récompense. Mais, sans vouloir aucunement polémiquer, je crois que c’est l’entreprise tout entière qui posséderait un énorme potentiel si vous rameniez le nombre de vingt-cinq visites obligatoires, mal conduites parce que trop nombreuses, à quinze rendez-vous, qui seront réellement efficaces et aboutiront à des commandes.


Son objection est accueillie par des rires et des applaudissements, puis le directeur, s’adressant au directeur commercial, tire la conclusion : – Message reçu. Il serait temps que l’on se penche sur la question du nombre optimal de visites.








7. Le rire renforce la confiance en soi


Il vous rend sympathique et met les rieurs de votre côté, vous êtes perçu comme sociable. On recherche votre compagnie et l’on vous écoute plus volontiers. Vous sachant apprécié, vos qualités d’orateur s’améliorent et, au moment de prendre la parole, vous craignez moins l’accueil que l’on vous fera. Votre attitude est plus confiante, votre discours plus aisé. Rien de cela n’échappe à vos auditeurs, qui se montrent plus à l’écoute. Et si vous êtes sincère, si vos propos sont authentiques, c’est-à-dire traduisent ce que vous êtes profondément, quelles que soient les circonstances, plaisantes ou plus difficiles, on parlera peut-être à votre égard, à juste titre, de charisme.


8. L’humour captive


L’humour permet d’attirer l’attention, de captiver son auditoire. Il présente l’avantage d’introduire du rythme dans votre exposé, un rythme souvent nécessaire car l’attention doit sans cesse être sollicitée, relancée. En vérité, l’humour est un formidable réveil à neurones. Là où un exposé technique, logique, anesthésie l’esprit à brève échéance, l’humour produit l’effet d’un coup de fouet, apporte au cerveau une bouffée d’oxygène salutaire. L’intérêt de vos auditeurs se ranime aussitôt, leur énergie revient pour suivre jusqu’à son terme votre exposé.
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Un excellent vendeur d’espaces publicitaires avait l’habitude de prospecter sans rendez-vous. Il se présentait dans les agences immobilières comme un marchand d’aspirateurs. Naturellement, il se faisait éconduire. Il répliquait alors : – Attendez ! Ce que je vends, moi, ce sont des aspirateurs à clients. Voulez-vous savoir comment attirer les clients dans votre agence ? Ses interlocuteurs s’esclaffaient puis demandaient à voir le produit.








9. L’humour permet de remettre chaque chose à sa place


L’humour favorise la prise de recul. Dédramatisant la situation, il permet de prendre de la hauteur par rapport aux choses et aux êtres. « Il est difficile d’avoir le nez dans le guidon et de se regarder pédaler », remarque judicieusement l’adage. L’humour nous fait descendre du vélo pour nous offrir ce regard distancié qui aide à redonner aux situations, aux problèmes leur dimension véritable et à leur appliquer ensuite – une fois le vélo réenfourché – la solution qui convient.


Un exemple ? Voici une lettre envoyée par une étudiante à ses parents…
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Mes chers parents,


Depuis que je suis étudiante, je ne suis pas très forte pour la correspondance. Pardon de ne pas vous avoir écrit plus tôt. Je vais vous mettre au courant, mais avant de le faire, asseyez-vous confortablement. Vous n’allez pas continuer à lire cette lettre avant de vous être bien installés, d’accord ?


Eh bien, je vais mieux maintenant. La fracture du crâne et le traumatisme dont j’ai souffert après avoir sauté de la fenêtre de ma chambre, quand elle a été envahie par les flammes, peu après mon arrivée ici, sont guéris. Je n’ai passé que quinze jours à l’hôpital et je peux maintenant voir presque normalement. Je n’ai plus de migraines qu’une fois par jour.


Heureusement, l’incendie de la résidence universitaire et mon saut ont été vus par le pompiste de la station voisine, et c’est lui qui a alerté les pompiers et l’ambulance. Il est aussi venu me voir à l’hôpital, et comme je n’avais pas d’endroit où dormir, puisque le dortoir avait brûlé, il a eu la gentillesse de m’inviter à partager son appartement. En fait, c’est plutôt une cave, mais c’est très sympa. C’est un garçon très bien ; nous nous aimons et nous voulons nous marier. Nous n’avons pas encore fixé de date mais ce sera avant que ma grossesse ne soit apparente.
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